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PERTE DU RHONE. 2117

uiiini 1 m., et une quantité de petites fractures secondaires.
Les directions que l'on peut noter sont les suivantes W 60°,
W 65°, W 25°. La plupart plongent au SW de 60° à 80°. Les
(Lux carrières dont nous venons de parler sont situées à 3 km.
environ l'une de l'autre. Il ne s'agit donc pas là d'un phénomène

purement local. Xous avons cherché à reconnaître si
le substratum du complexe fluvio-glaciaire était aussi atteint.
La tranchée du tramway de Bellegarde à Chézery creusée dans
l'Urgonien permet d'y reconnaître juste au-dessous de la
carriere de Rougelens précitée un réseau liés dense de petites
failles. U va 11 failles sur un espace de 70 m. Les directions
sont très diverses E 27°, E 35°, E 55", E 120°, W 38°, avec
des plongemenls de 80° à 90°. L'analogie de tous ces petits
réseaux de failles est très grande. W. Kii.ian (29) a reconnu
la trace de mouvements du sol dans les alluvions néowiirmiennes

o°o° -o

Fig. 15. Fluvio-glaciaire
faille de la carrière de

Rougelens sous Ballon.
1. Cailloutis.
2. Niveaux sableux.

du Pont de Savoie près de Collonges, par leur inclinaison vers
l'amont. Il admit que des mouvements analogues plus anciens,
dont nous ne possédons pas de trace devaient affecter le
complexe würmien. Il est possible que les réseaux de failles que
nous avons reconnus dans le complexe fluvio-glaciaire de Belle-
garde soient précisément dus à ces mouvements du sol plus
anciens.

Les faunes de l'Albien.
Les faunes des différents niveaux de l'Albien ont entre

elles une grande analogie, sauf pour le niveau le plus inférieur
(niveau 31) qui montre au point de vue sedimentane et paléontologique

des conditions intermédiaires entre l'Aptien et l'Albien.
La constatation de l'uniformité de la faune avait déjà été faite
par F. J. Pictet (44, p. 4) ce qui lui suggérait l'idée que ces
terrains ont été évidemment déposés dans la même mer sans
qu'aucune perturbation géologique brusque ait séparé les
époques qui leur correspondent. Ils renferment donc les popu-
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lations qui se sont succédé d'une manière tranquille sur un
fond toujours immergé. Le mérite de cette observation revient
du reste à Renevier (47, p. (54).

Au début de l'Albien (niveau 31) la mer devait être chaude,
favorable à l'existence des nombreux Lamellibranches à test
épais calcaire, que l'on y trouve. Ces Lamellibranches (Oslrea,
Asiatic, Trigonia) forment à eux seuls la plus grande partie
de la faune, les Céphalopodes sont rares. La faune qui lui succède
(niveaux 33 et 34) est beaucoup plus riche, il y a plusieurs
espèces d'Ammonites représentées par de très nombreux
individus, les Hoplites, représentés par les sous-genres Leymeriella
et Parahopliles, sont très abondants, chez les Lamellibranches,
les Inocérames font leur apparition avec /. eoncenlricus. Le
développement de cette faune correspond avec un changement
dans la sédimentation, celle-ci devient finement sableuse, la
glauconie s'}7 forme abondamment. La faune suivante (niveau 36)
a de grandes analogies avec celle que nous venons d'examiner,
les Ammonites déroulées prennent une importance plus grande
dans l'ensemble de la faune, les Inoceramus eoncenlricus. Salo-
moni, les Hemiasler minimus pullulent. Dans le niveau 37
la faune revêt une physionomie spéciale par le développement
qu'y prennent les Ammonites carénées représentées par les

Inflaliceras distatimi et bouchardianum, les Inocérames sont
représentés par de gros individus, les Gastéropodes sont également

bien représentés. Le niveau 38 avec sa riche faune
correspond à l'époque où les conditions de vie devaient être le

plus favorables. Les espèces sont nombreuses et appartiennent
à divers groupes: Céphalopodes, Gastéropodes, Lamellibranches,
Echinides sont également bien représentés. Parmi les espèces
les plus fréquentes, citons Y Inflaliceras varicosum, le Desmoceras
Beudanli, le Solarium cirroide. Les Inoceramus eoncenlricus,
sulcatus, les Holaster laevis et Hemiasler minimus, le curieux
Dentalium Rhodani pullulent. Les Inflaliceras forment dans
ce niveau un groupe très riche en individus, malheureusement
ce polymorphisme est touffu et l'on peut à volonté créer de
nombreuses espèces ou au contraire réunir des formes très
éloignées à première vue! Ces conditions favorables semblent
avoir cessé brusquement dès le niveau suivant (niveau 39) où
une faune appauvrie subsiste, il est curieux de constater que
la plupart des individus sont petits, comme atteints de nanisme.
Enfin dans les niveaux suivants la faune est presque nulle,
toutefois la sédimentation glauconieuse persiste. Ces mêmes
conditions se poursuivent au Cénomanien. Les microorganismes
soni peu abondants dans l'Albien, ce sont les Texlulaires et
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les Globigérines qui semblent le moins rares. Les Ammonites du
Crétacé moyen sont réparties actuellement en une multitude de

genres. Leur critique sortirait complètement du cadre de notre
travail. Mais disposant de quelques données stratigraphiques

nflat i cera s41 sp

rosrratum So40

inflatum Sow
I sensu m«i

varicosum Sow.59

nflalum Sowcristatum Deluc varicosum Dow38
iensu laro

\
l.bouchardianum d OrbI cristallini Deluc

I. roissyanum d Orb36

35

nflaliceras d'Orb34 roissyanum
M

l'ig. 16. Répartition stratigraphique des principales espèces du genre
Inflaticeras dans l'Albien de la Perte du Rhône. Essai de groupement

phylogénique. Les sections sont données pour mémoire.

nouvelles, nous pouvons essayer d'indiquer pour le phylum
des Inflaticeras les relations photogéniques qui nous paraissent
les plus probables. Fig. 16.

Ce tableau diffère notablement de celui qui a été proposé
par Ch. Jacob (23, p. 116), par contre il confirme bien les vues
de C. Stieler (57),
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Envisagé de la sorte le phylum des ammonites carénées de
l'Albien (genre Inflaticeras) groupe des espèces montrant la
complication graduelle de la section, de l'ornementation, de

la cloison. Alors que dans l'espèce initiale (Infi, roissyanum),
la section est élevée, ovale, à carène élevée et tranchante, dans
les espèces suivantes (Infi, bouchardianum, cristallini), la
section tend à s'arrondir, mais la carène reste tranchante; enfin,
dans le groupe de Y Infi, infialimi la section est franchement anguleuse,

carrée, rectangulaire, hexagonale, avec une carène plus
arrondie et plus large. L'ornementation suit une évolution
analogue: les côtes simples de Y Infi, roissyanum font place à
des côtes bifurquées chez Infi, bouchardianum et cristallini.
Dans cette dernière espèce les côtes sont inégales, les unes plus
saillantes que les autres, lui communiquent une allure tout
à fait spéciale. On retrouve ce caractère, à des degrés divers
et plus ou moins modifié dans de nombreux individus des

Infi, bouchardianum et injlalum. L'ornementation devient
très vigoureuse dans cette dernière espèce, quoique très variable
suivant les individus; les côtes sont ici mousses et pourvues
de tubercules ombilicaux et externes. Sur certains individus
des tubercules s'ébauchent sur le milieu des flancs, l'ornementation

est alors voisine de celle de Y Infi, rostralum. Malheureusement

les conditions défavorables que nous avons signalés plus
haut, ne nous permettent pas de poursuivre cette analyse plus
haut dans la série stratigraphique, du moins en ce qui concerne
la Perte du Rhône. Y,'Infi, varicosum est une espèce détachée du
rameau principal, la carène s'atténue chez les adultes de cette
espèce. La cloison, pour les espèces mentionnées monlre aussi
des degrés de complication croissante dont on trouvera d'excellents

dessins dans le travail de C. Stieler (59).

La Glauconie.

Divers auteurs se sont occupés de la glauconie actuelle
et de la glauconie ancienne. Xous renvoyons aux travaux
bien connus de L. W. Collet et G. W. Lee (7bls, 8), et de

L. Cayeux (5) pour l'étude complète de la glauconie. Xous signalerons

ici les quelques remarques que nous a suggérées l'examen
d'une trentaine de coupes minces de la série aptienne-céno-
manienne de la Perte du Rhône, et nous sommes heureux de

pouvoir confirmer les déductions d'un récent travail de

L. Cayeux (6) sur une série analogue à la nôtre. La glauconie
se montre dès l'Aptien inférieur; jusqu'au niveau 25, elle n'esl
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